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LE CLERGÉ CATHOLIQUE 
ET LE MOUVEMENT DEMOCFUTIQ E ET SOCIAL 

11 y a quelques années — il y a même 
quelques mois — il eut été impossible de 
s'attendre au spectacle qu'offrait samedi Eoir 
la salle de la Société de g<-o£rraphie de Pa­
n s . Sur l 'estrade, entre I I . E. Melchior de 
Vogué et M. de Mun, entourés de MM. Geor­
ges Picot, v. Leroy-Beaulieu, H. Lorin et 
Max Leclerc, un archevêque célébrait la 
République, aux applaudissements de plus de 
six cents personnes, — l'élite de Paris in­
tellectuel — parmi lesquelles onjernarquait 
le prince d'Arenberg, le général Annenkoff, 
MM. Buffet, de Marcère. Vandal, Mézières, 
Paul Deschanel, le comte Lefébure, le mar­
quis de Vogué, Hébrard, Ollé-Laprune, Piou, 
J 'abté Duchesne. etc., etc. Il est vrai que 
c'était un archevêque américain, Mgr Ire-
land, le défenseur des Chevaliers du travail, 
le patriote éclairé qui a obtenu du Saint-
Père la constitution définitive du clergé na­
tional aux Etais-Unis, l'évèque patriote qui 
vient de sortir vainqueur de la lutte que les 
catholiques à courte vue avaient engagée 
contre lui, parce qu'il a voulu sauvegarder 
pratiquement l'avenir de l'instruction catho-
quo au Minnesota. 

Dans une causerie-conférence qui n'a pas 
duré moins d'une heure et demie, Mgr Ire-
landa esquissé à grands trai ts l 'organisation 
politique, religieuse et sociale des Etats-
Unis. 

« La France, a-t-il dit. est la mère des 
idées de mon àme, et du reste, quand Je 
monde jouit des bienfaits d'une grande idée, 
il faut toujours en remercier la France. » 
L'archevêque de Saint-Paul, qui a fait ses 
études au séminaire de Colley, n'est poiut un 
ingrat. Après avoir paiaé chez nous la géné­
rosité et l 'ardeur qui l'ont le succès de son 
épiscopat, ilnous apporte l'expérience acquise 
dans les pays libres, afin de nous bien con­
vaincre que même sous la République on 
fait, grâce à Dieu, de grandes choses. 

Mais il ne faut pas que les catholiques 
aient peur du progrès, car le progrès, « c'est, 
après tout, un don «le Dieu aux enfants de la 
terre . » L'Amérique, « cet enfant du siècle » 
que nous avons appelé à la vie avec La Ro­
chefoucauld et La Fayette, et qui, depuis,est 
devenu géant, peut nous servir d'exem­
ple. 

C'est la liberté laissée à l'initiative indivi­
duelle qui caractérise ses institutions.Toutes 
les lois sont la paraphrase du mot de Lin­
coln : « La République est le gouvernement 
du peuple, par le peuple et pour le peuple. » 
La base des libertés consiste dans le droit 
commun. Autant de liberté que possible, 
pourvu que l'existence même de l'Etat soit 
sauvegardée. Et pour la conduite individuelle, 
cette grande règle : Donnons franchement, 
sincèrement, pour qu'on nous donne et sur­
tout pour que nous ayons le droit de ré­
clamer. 

On voit quelles applications immédiates 
et particulières il est facile de faire de ces 
principes. 

La question sociale, dit Mgr Ireland, est 
très simplifiée aux Etats Unis par les re la­
tions continuelles de l'ouvrier et du patron. 
Les grèves diminuent, parce que lesouvriers 
constatent chez les capitalistes le désir d'ar­
m e r toujours h un plus grand bien. Dans 
ce domaine, l'Ecrlise catholique remplit un 
rôle efficace, parce que, mieux que toutes, 
elle est disposée à reconnaitro l'avènement 
définitif de la démociatie. 

On a dit que le nombre des catholiques di­
minuait aux Etats-Unis. Mgr Ireland n'y va 

pas par quatre chemins : il inflige à l 'orateur 
du dernier congrès de Liège, qui l'avait af­
firmé, le démenti le plus catégorique. Il fut 
un temps où, le clergé n'étant pas assez 
nombreux, les enfants des fidèles ne pou­
vaient recevoir une instruction dans les vas­
tes territoires où ils étaient disséminés. Mais 
aujourd'hui, huit à neuf mille prêtres et 
quatre-vingt-dix évèques gardent vingt-cinq 
millions de catholiques, avec l'espoir fondé 
d'en accroître le nombre. 

Il est vrai que le prêtre, là-bas, se mêle à 
la vie publique, parle aussi souvent de ques­
tions sociales que de questions religieuses, 
et nous avons senti, hier soir, passer un fré­
missement, parmi les prêtres très nombreux 
qui étaient dans la salle, au récit des immu­
nités de leurs frères d'Amérique. 

Le plus grand républicain du Minnesota, 
c'est l'archevêque, disait-on à un pasteur 
protestant qui s'était avisé de l 'attaquer au 
prêche. Une salve d'applaudissements a salué 
cette déclaration; c'est un jeune prêtre placé 
à nos côtés qui en avait donné le signal. 

Il y a là un symptôme, disons mieux, un 
fait remarquable, qui caractérisera l 'avenir 
prochain vers lequel nous marchons à grands 
pas. Deux choses nous paraissent évidentes : 
d'abord que le nouveau clergé est définitive­
ment acquis à la forme du gouvernement fran­
çais : cela est parfait; ensuite qu'il espère 
prendre sa part de la lutte quitidienne : ceci 
l'est moins, parce que c'est prématuré. 

L'intervention du clergén'aurade bons ré­
sultats que lorsqu'il sera incontestable qu'il 
est rallié au gouvernement de la France, 
comme le clergé des autres pays l'est à leur 
gouvernement propre. C'est un mauvais mo­
ment ;'i passer, nous en e< menons . Mais 
l'adhésion à la République date d'hier, et il 
faut que l'effet soit produit avant d'en béné­
ficier. Qui va piano va sano. C'est la leçon 
qui nous parait se dégager de la soirée où, 
côte à côte, les rédacteurs des Débats et de 
la Croix applaudissaient des paroles de paix 
et donnaient ainsi le premier exemple de ce 
qui sera demain. EDOUARD TROGAN*. 

EN COUR D'ASSISES 
L a s é v è r e c o n d a m n a t i o n d e M. D r u m o n t i n s p i r e 

c e s r é f l e x i o n s à M. J . C o r n é l y . clans te Mutin : 

« (Vite h o r r e u r de ta diffamation, ce t te sévér i té con t re 
les gens qui s e p e i n e n t pas a p p o r t e r les p r e u v e ! maté-
r iei les tangibles de leurs griefs me vont tou t à (ai t . 

«Mais je d e m a n d e q u e t o u t le monde en bénéficie, 
tout le monde sans except ion . 

» Si on v e u t u n e Lessive, qu 'e l le soit généra le . 
» \ in>i . l ' au t re l und i , on a discuté à la C h a m b r e l 'ab­

s u r d e his toire de « Notre-Dame de l 'Usine », don t j ' a i co­
pieusement e n t r e t e n u , il y a t ro is s ema ines , les recteurs 
du Matin. 

» l 'n des assa i l lan ts îles pa t rons ca tho l iques du Nord. 
M. Dron. a m ê m e lu à l a t r i b u n e u n long f ragment de 
l 'ar t icle d u Atari», et il a ajouté que son rédacionr était 
n n h o m m e de t a l en t . 

» Ce rédac teu r est t rop poli pour ne pas riposter dès 
qu'i l le peut : Vous en êtes un a u t r e . 

i Eh s i s a l qu'a-t-ou r acon t é à la t r i b u n e ? 
(in a dit que les pa t rons forçaient 1rs ouvr i e r s à di re 

i pr ières , à a l le r à confes se , a c o m m u n i e r , sous peine 
t r e c b a s t é s d e l ' a l i s e e t d e n e p lus t r o u v e r de t ravai l 

s a l l e par i . 
» u n a dit que les pa t rons soumet ta i en t leurs o u v r i e r s 

i u n e vér i table inquis i t ion organ isée p a r de* s ieurs qui 
renversa ien t , le vendredi , les gamel les , les soupières 
dont le boui l lon présenta i t u i e t r a c e d e g r a i a a e . e e qui 

st idiot, car je ne saehe pas q u e le Saint-Espri t ait appr i s 
aux sœurs , qui n 'on t pas passé par le l abora to i r e de Gi­
ra rd , à d i s t inguer à vue de nez les yeux de la graisse 
des y e u x du b e u r r e fonda. 

• On a dit enfin qu ' i l j avai t dans des malssas de re­
t ra i te des cachots , des oubl ie t tes où l'on enfouissai t , en 
les s o u m e t t a n t au régime du pain et s e l 'eau, les ou­
vr iers r éca lc i t r an t s . 

»( )n a refusé tou te p r euve , t m • décl iné tout témoi­
gnage, sous pré tex te que les témoins seraient auss i tô t 
affamés par les Ogres du Nord. 

» On a cons t ru i t de tou tes pièces la légende d e s frères 
text i les de Rouha ix qui ourd i ssen t des mach ina t ions , 
t i ssent des in t r igues et t r a m e n t des complo t s . 

» M. Thel l ie r de Ponchevi l le a fait jus t ice de ces his­
toires en appo r t an t à la t r i b u n e des faits, des d o c u m e n t s , 
des pro tes ta t ions , des s igna tu re s , des chiffres que j ' a v a i s 
ci tés mo i -même . 

» Mais cela ne suffit pas . 
» Si les pa t rons du Nord ont c o m m i s les actes dont on 

l é s a a c c u s é s ; s'ils ont forci- leurs ouvr i e r s à chois i r 
en t re leur pain et leur conscience, c o m m e le fait la Répu­
bl ique pour tous ses fonct ionnaires , les pa t rons d u Nord 
sont de bien g rands misérables . 

» S'ils sont innocents , c o m m e ils le pré tendent , on les 
a ca lomniés , on les a diffamés. Ils ne doivent pas hési ter . 
Ils doivent poursu iv re leurs d i f famateurs . 

» Ces di f famateurs sont des députés , par conséquen t 
des h o m m e s publ ics , par conséquen t juiiiciaiiles de la 
cour d'assises de \ an! laquel le la p reuve est admis- ' . 

•• Si j ' ava i s le b o n h e u r de posséder u n e u s ine a Rou­
ba ix et d ' avoi r été c i té à la C h a m b r e des d é p u t é s , voici 
ce que je ferais. 

» Le l endemain de la c lô tu re de la session, profi tant 
de la suspens ion de l ' inviolabi l i té pa r l emen ta i r e , j e pour­
su iv r a i s t r a n q u i l l e m e n t en c o u r d 'assises les dépu tés qu i 
m'ont accusé d ' avo i r affamé les t r a v a i l l e u r s qui ne pen­
sent pas c o m m e moi: je ferais citer mes douze cen t s ou­
vr ie rs c o m m e témoins , et je réc lamera is un n o m b r e d'in- j 
sér i ions appropr ié au d o m m a g e qu'où a voulu m e c a u s e r . 

• Nous ver r ions bien si la cour hési terai t devan t la ju ­
r i sp rudence é tabl ie pa r les j uges de Par is . 

» Alors on aura i t u n e enquête! sé r ieuse faite coram 
popat ieet on e n finirait u n e bonne fois avec tou tes ces 
criai l ler ies . 

• Le président de la C h a m b r e a d i t . l und i : « l ' n 
dépu t é n 'est pas u n accusé a qu i on d e m a n d e des preti 

» Ce dépu té , j ' e n ferais a n accusé . Ces preuves , je les 
lui d e m a n d e r a i s , et q u a n d il au ra i t é té c o n d a m n é à 
SO.iKNl francs d ' inser t ions , il ne recommencera i t p lus . 

» H faut ê t re p ra t ique d a n s la vie. Il ne faut pas hés i te r 
à se se rv i r des a r m e s que vous l ivre l ' adversa i re . 

» J'ai [iris la défense des pa t rons du Nord. Je leur de 
m a n d e de su iv re mou conseil : 

» Les jou rna l i s t e s en police cor rec t ionne l l e . 
» Les dépu t é s en c o u r d 'ass ises . » i. CORNÉLY. » 

par t l o n t fait eulcu-sociétés chora les qui y ava ien t se 
d re devan t sa d e m e u r e . 

M. de Bismarck n 'a pas d e m a n d é d 'audience au roi de 
lame. 

Dresde, 19 ju in . — Répondan t à l 'a l locution d u con­
sei l ler de cour . .M. D'oster lok. pendan t l 'ovation qu i lui 
« été faite iii*--!- soir, le pr ince de Bismarck a d i t qu'i l 
r eprésen ta i t un passé d i spa ru e t q u e j a m a i s p lus il n 'oc­
cupera i t de foui-lions publ iques . 

Le pays qu 'hab i t e le peuple a l l emand , a dit encore 
l '-ex-rbancelier, es t grand et g lor ieux: l 'Allemagne marche > ^ j ___ mmmmm ,.-., „ „ a . l c i , , ,„ . : j . . . . . . - — -v 
de front avec la Franco. l 'Angleterre et la Russie , e l le a q u e s o n affaire a v e c M. Serrand sera éclaircic, ie réglerai 

MM. de Douville-Maillofeu et Grane t , qu ' i l « es t ime que 
C'est assez » e t que « le public appréc iera ». 

Par is , 19 j u i n . — La lofera ««ro te de demain m a t i n lundi 
publ ie la no te su ivan te : 

« Ii. LaguoiTo. dépu t é r épub l i ca in .p ré tend que II. Ser­
r a n d . ingénieur , n 'es t pas de son inonde à propos du 
due l . M. Ser rand , ingénieur , a r endu dm services à la 
société. 

» M. Laguerrc a vécu eu exp lo i t an t les h o m m e s et les 
femmes. 

Quand j ' a u r a i t e r m i n é les affaires que j ' a i en t r a in et 

Le nouveau secrétaire général 
DE LA PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE 

Par i s , 19 j u i n . — Une note officieuse dit que c'est pa r 
e r r e u r que cer ta ines in fo rma t ions on t a n n o n c é que le 
général Drugère ava i t soll ici té u n c h a n g e m e n t de si tua­
t ion . 

Il ne pouva i t , di t ce l te no te , d e m a n d e r à qu i t t e r le 
poste de confiance auque l t 'avai t appelé l e e h e l de l'Etat 
et sa n o m i n a t i o n i u n c o m m a n d e m e n t actif d a n s le (ie 
corps d ' a rmée (Reims) est due à dos cons idéra t ions d'or­
dre p u r e m e n t mi l i t a i re . 

A ce sujet on lit d a n s le F i g e r a : 
• Depuis sa promot ion au grade de d iv is ionnai re , l 'in-

1 :vt absolu du général l i rugèro était de prendre le com­
m a n d e m e n t d 'une division pour pouvoi r ê t re placé à la 
i le d 'un corps d ' a rmée . 

» Kn res tan t à l 'Elysée, en effet, il ne pouvai t ê t re 
d i rectement c o m m a n d a n t de corps . 

• Ce a ml ces rais ms-là. s u r t o u t , - ces rai ms toutes 
mi l i ta i res ». qui oui décidé M. Carnot . • 

I J S fonctions de chef de la maison mil i ta i re et de secré­
taire de la prés idence de la Républ ique sont conté es à M. 
le général Bor ius , qui a r r ive au t o n n e de sou c inimande 
menl à l 'Ecole pol j t echnique . 

Le _,-lierai n o r i a s étai t d i r ec t eu r du génie à Lil le , lors­
qu' i l reçut les étoili s de br igadier , le 11 ju i l le t l«S9. 

«S'il a, dit ie Gaulois, un avancemen t auss i r ap ide q u e 
le général Brugère , il sera d iv i s ionna i re d a n s que lques 
mois . » 

La Lanterne n 'es t pas r a s s u r é e s u r le choix d u général 
Borius, qui , ancien officier d 'étal-niajor du général Billot, 
dévoue profondément à >i. Rru gère, pourra i t .d il-elle.a voir 
î l e choisi pour c o n t i n u e r les e r r e m e n t s et pe rpé tue r l 'in­
fluence de M. Brugère . 

D'autre par t , le mémo j o u r n a l , A propos des considéra­
t ions d 'ordre mil i ta i re qu i on t décidé i l . Carnot , affirme 
que ces ra i sons sont tou t s implemen t les su ivan te s : Ifn 
dépu lé . m e m b r e de la commiss ion du budget , ava i t pré-

enu le g o u v e r n e m e n t qu'i l in terpel le ra i t s u r le cas du 
général B r u g è r e : et le g o u v e r n e m e n t , ne voulan t pas ris­
que r u n e batai l le su r u n aussi déplorable t e r ra in , a im­
posé à M. Brugère . • qui ne le demanda i t pas », son chan­
gement de s i tua t ion . 

OVATIONS AU PRIME DE BISMARCK 
Berl in, l ' . i j u in .— Le p r i n c e de Bismarck , -e r e n d a n t à 

Vienne, a passé, h ier à c inq heures , à la gare d 'Anhal t . à 
Berlin. Ses par t i sans lui on t fait u n e récept ion en thou­
s ias te . Le v a g o n - s a l o n étai t e n t o u r é d ' u n e foule é n o r m e 
a c c l a m a n t le pr ince , qu i . ve lu d 'un complet m a r r o n et 
•oiilé d 'une casque t t e de voyage, tendai t par la fenêtre 

du wagon la main dro i te que des cen ta ines de personnes 
sont venues presser . 

Bientôt u n e m o n t a g n e de f leurs s 'entasse d a n s te t r a i n . 
La foule e n t o n n e , à p lus i eu r s repr ises , le c h a n t : L'Al-
leiuaune est au-dessus de tout I llettlscltland utber 
aSS. 

A ces ova t ions . M. de Bismarck répondi t par ces seuls 
mots : « ie vous remercie au nom de mon lits et de sa 
fiancée. »Des b ravos éc la tè ren t et de n o m b r e u x cr is de 
• Revenez ! r e v e n e z ! » se liront e n t e n d r e . Le p r ince haus ­
sa les épaules , et lit avec la ma in dro i te un geste de déné­
ga t ion . 

La pr incesse p a r u t éga lemen t à la fenêtre avec le doc­
teur Schvvoninger. 

Au m o m e n t du dépar t , u n e poussée formidable se pro­
du i s i t , tout le inonde v o u l a n t sais ir la m a i n de M. de 
Bismarck. 

Le pr ince est a r r i v é à Dresde à hu i t h e u r e s et demie : 
u n e foule compac te s t a t ionna i t s u r tous les poin ts abou­
t i ssant à la gare et s u r t ous les p o n t s de l ' E l b e : j a m a i s 
Dresde ne fut auss i r i c h e m e n t pavoisée et décorée . 

La popu la t ion a fait de g r a n d e s ova t ions au pr ince de 
Bismarck . 

Après q u e le pr ince se fut r e n d u à l 'hôtel , u n e b r i l l an t e 
re t ra i t e a u x flambeaux a eu l ieu e n son h o n n e u r et des 

fait beaucoup dans la paix et d a n s la gue r re . 
Le prince a t e rminé par u n limk en l ' honneu r d u roi 

de Saxe. 
Dresde. 19 j u i n . — Le pr ince et la pr incesse de Bismarck 

sont par t i s ce m a l i n p o u r Vienne. 
A la gare, le général de Kussorow a prononcé u n e allo­

cu t ion , puis la foule a e n t o n n é , c o m m e hier à l ' a r r ivée , 
lliv mne pat r io t ique Veiitsehlnnd ueber ailes. 

Le t r a in a qu i t t é la gare au mi l ieu des acc lama t ions . 
Berl in. 19 j u i n . — Les j o u r n a u x sans d is t inc t ion de 

par t i r econna i s sen t le ca rac tè re s p o n t a n é des ova t ions 
la i tes au prince de Bismarck à Berlin et à Dresde. 

La Gazette nationale croit savoir que le c o m t e K a l n o k y , 
les au t r e s min i s i r es au t r i ch i ens et hongro is , le m o n d e 

f ob l ique v iennois a ins i que la cour n 'obse rve ron t pas à 
égard d u pr ince de Bismarck, la froide réserve qu 'on 

voulai t l eu r imposer p o u r ménager ce r t a ines h a u t e s sus­
cept ib i l i tés . 

Vienne, 19 j u i n . — Le pr ince et la pr incesse de Bis­
marck sont a r r ivés à 10 li. 10. 

Ils se sont r e n d u s de sui te en vo i tu re au pala is Pa l s sy . 
La foule les a f réné t iquement acc lames . 

NOUVELLES DU JOUR 
l e c o n c o u r s n a t i o n a l d e t i r d o S a u i r y 

Par i s . 19 j u i n . — Le grand concours na t iona l de t i r , 
en t re les corps t e r r i t o r i aux et l eurs sociétés de t i r qu i se 
tena ien t au polygoniie de Satory ,a c lô tu ré au jou rd ' hu i ses 
opéra t ions . 

J u s q u ' a u de rn ie r m o m e n t . II. Carnot ava i t la issé espé­
re r sa v is i te .mais l ' heu re a passé et M. Carnot n 'es t pas 
venu , d o u a n i è r e décept ion chez nos t e r r i t o r i a u x , provo­
q u a n t u n ce r ta in m é c o n t e n t e m e n t . 

A cela, est eue-ire v e n u e s 'a jouter la mesu re prise par 
M. de l ' reveinel . qui vient de dé léguer la prés idence de 
la cérémonie de d i s t r ibu t ion dos recompenses , au député 
Tricoclte, généra l , il est vra i , mais gênerai d a n s le cadre 
d e r é s e r v e . 

Or. connue le général Sauss ier . le chef s u p r ê m e d e nos 
a rmées , à la présence de qui t ena ien t essen t ie l l ement iss 
officiers t e r r i t o r i aux pour r e h a u s s e r l 'éc la t de la fête, col 
obl igé de s 'abstenir de p rend re pari à une cé rémonie où 
il serai t officiellement en sous-ordre , i- s officiers terr i to­
r iaux ne soûl (vis con ten t s et ne se gênent pas pour té­
moigner leur m é c o n t e n t e m e n t . 

Voici, en ce qui conce rne n o s r ég ions , l a l iste des ré-
i impCII.' 'S pour le concours au fusil : 

SBCalégoi-ie (délégation de sociétés de tir ter r i tor ia l et 
ni ixlei m e m b r e s mi l i ta i res : 

Société mix te de Maubeuge. 18 ballc-.';7 poin ts : Société 
mix te de tir d u o u e s n o y , l.'i bal les 3â poin ts : Société 
mix te de tir de Maubeuge: 11 bal les 28 points : Société dq 
10e ter r i tor ia l à Condé-sar-Noirean i l balles 27 po in t s . 

Société, d u le territorial à Hau tmon t , 15 bal les . sa 
po in t s : Société du 3e te r r i to r ia l à Denain, l.'t bal les , i'.i 
poin t s : Société d u "e te r r i to r ia l a Calais . 12 bal les . 2.'î 
patata. 

I . e p r o c è s I S i i r r i e s i u - l i r u m o u t 
Par i s , 19 j u in . — Dix des juges qui ont sigé dansé l'af­

faire Burdoau-Druniont . i n t e rv i ewés pa r u n r édac t eu r de 
la Litre Parole s u r l ' in te rven t ion du président Mariage, 
on t t émoigné leur vif é tonnen ien t , mêlé d ' ind igna t ion 
p o u r la c o n d a m n a t i o n prononcée par la Cour d assises . 

Par is . 19 j u i n . — La Libre l'avoir publ ie le texte d u 
recours en grâce adressé pa r les ju r é s e s faveur de M. 
Drumont . Nous en dé tachons ce p a s s a g e : 

• Ce recours se fonde d a n s l ' ex t rême r i g u e u r de la 
peine qui va à Poncontro des in ten t ions formellement 
indiquées par le j u r v . 

» Ce recours se fonde encore , nous n o u s pe rme t tons de 
l ' indiquer avec tout le respect dû à la cause jugée e t sans 
vouloi r c r i t iquer en a u c u n e man iè re la décision des ma­
gis t ra t s . sur 1 éi iorinité des r épa ra t ions c iv i les . 
M. M o r e s e t M . L a i r u e r r e . — Date s é r i e «le d u e l s 

Par is . 19 ju in . — Le jurv d ' h o n n e u r dans l'affaire La 
giu-rre-Morès s'est réun i hier soir à 9 heures , à la Libre 
P a r o l e , pour se cons t i tue r . 

Le colonel l iréi i ioud-d'Ars et le comte,de Dion, représen­
t an t le m a r q u i s de Mores, o n t tou t d 'abord déclare qu ' i l s 
n ' en tendra i en t a u c u n e discussion avan t d 'avoi r pr is con­
naissance d u dossier préparé par les t émoins de M. La­
guer rc . Ceux-ci on t a lors exposé le cas de leur cl ient . 

Les t émoins de M. de Mores on t , ap rès u n e longue dis­
cuss ion, refuse de concour i r à la formation d 'un j u r y 
d ' h o n n e u r e t à onze h e u r e s les r e p r é s e n t a n t s do M. La-
g u e r r e se sont re t i rés . 

Apres u n e dé l ibéra t ion qu i n 'a pris fin qu ' à u n e heu re 
du ma t in , les t émo ins d u m a r q u i s de Mores ont décide 
d ' envoyer à MM. de Languina i s el Antonin P r o u s t , t é m o i n s 
de M. Laguer rc . la le t t re su ivan t e : 

• Messieurs. 
» Après avo i r pr is conna issance des pièces d u dossier , 

c o n c e r n a n t l ' incident en t re M. le m a r q u i s de Mores e l 
M. Georges Laguer re , dépu té , n o u s cons idé rons q u ' u n 
t r i buna l d ' h o n n e u r n ' a pas qua l i t é p o u r j u g e r la ques t ion 
qui nous a été soumise . En conséquence , nous avons 
l ' h o n n e u r de vous in fo rmer que no t r e miss ion est ter­
m i n é e . 

» Veuillez c ro i re . Messieurs, à no t r e cons idéra t ion dis 
tillgllee. 

» Signé : Comte de BBKMOXD D'Ans et comte de 
Draw. » 

De sou côté , H. Laguer re a écrit à ses p remie rs t émoins , 

mon compte avec lut. 
» Il ne perdra rien pour a t t endre . » MORKS » 
L' incident qui avai t d o n n é lieu au duel en t re MM. Dru-

m o n t e t le capi ta ine Créinieux n 'a pas é lé clos par cet te 
r encon t re . 

Nous c royons .savoir que trois a u t r e s due l s su iv ron t 
celui-ci . toujours en t re le capi ta ine Cré in ieux e t dos che l s 
de l 'anti séini l isnie. 

Le premier de ces due l s au ra i t l ieu demain m a t i n , a u 
pistolet , a u x e n v i r o n s <lc Paris . 

l ' n c é l e c t i o n l é g i s l a t i v e 
Pugel Tliéniers, 19 ju in . — M. Malosséua, président du 

conseil généra l , républ ica in , est é lu . 
11 s 'agissait de remplacer M. David, décédé. 

L e « b a p t ê m e c i v i l » à S a i n t - l l e n i s 

P a r i s . 19 j u i n . — Le bap tême civi l annoncé pour au jour ­
d 'hu i à Saint-Denis, n 'a pas eu lieu. 

Le désappoin tement a été grand dans la munic ipa l i té 
r évo lu t ionna i re dont la dél ibérat ion a é té déclarée illégale 
pa r le préfet . Mais e l le t ieut à sou idée e t la pet i te fête 
n'est que reculée . 

11 va se fonder u n e société dite d u « bap tême civi l , » 
qui sera présidée pa r le ma i re et d o n t les m e m b r e s se rou t 
les g rands p o n t i f s d e s fu tures cé rémonies . 

Citoyen X. . . e t e i t o v e n Z. . . , d i ra le prés iden t ,consentez-
vous à p rendre la tu te l le mora le de 1 enfant ? 

Réponse des p a r r a i n e t m a r r a i n e : Oui . 
Le prés ident -mai re : Au nom du g rand pr inc ipe de la 

Républ ique française et de la l iberté de conscience, je 
déclare que l 'enfant ici présent sera sons la t u t e l l e mo­
ra le et civi le des c i toyen et c i toyenne ici p résen t s , et en 
a v a n t la mus ique , car il y aura une m u s i q u e , c'est de 
règle d a n s les bou t iques de sa l t i ubanques . 

l . a f ê t e « l e s f é l i b r e s 

Sceaux. 19 ju in . — La fêle annue l l e des félibres. don 
nous avons donné hier le p rog ramme, a eu l i e s cet après-
midi ;\ Sceaux. A d e u x heures , à r a m v é e à Sceaux, la 
munic ipa l i t é , les pompiers et la fanfare ou i reçu la liande 
joyeuse des félibres. et le cortège s'esl aussi tôt formé pour 
a l l e r faire la v is i te t rad i t ionne l le à la maison de Flor ian, 
don t la façade e . di corêe d 'a rbus tes , de d r a p e a u x et de 
l e u r s . 

Là, M. Pierre Laffite a prononcé tin d iscours . 
Après le c o u r o n n e m e n t , dons le j , n im de l'église de 

Sceaux, des bus te - .de Florian et d 'Aubannel , les félibres 
se son! r endus d a n s la g rande salle de la n.airie, ou M. 
r. 'uile Zola, p rés iden t , en réponse à une allô- uiloii de M. 
sex t ins Michel, a prononcé un discours . 

»> La mal ign i té , dit M. Zola , at tendait peut-être que lque 
ibaivas de ma part à louanger F lor ian . Je suis ravi au 
n t r a i r e de l 'heureuse rencon t re . » Au cours de l 'éloge 

de F lor ian . il parle avec une certaine mélancol ie de la 
hétor iqne et des procédés l i t té ra i res qui meuren t . 

« On a regre t té , dit M. Zola, qu' i l n'v ait p a s c u u n loup 
d a n s sa bergerie. Hélait d a n s m a berger ie a mot , peup lée 
de loapa, ne d i r a - t o n pas que j ' a u r a i s d û me t t r e un 
mouton: ' • 

S 'adressant a u x félibres, il leur dit : « Messieurs, puis­
qu' i l n 'y a ici que des poètes, qu' i ls nous a p p r e n n e n t 
donc la gaieté , la bonté et la beau té , qni font v iv re ! • 

L e s r e l i â t e s i n t e r n a t i o n a l e s «le T a r i s 
Par is , 19 ju in . — Aujourd 'hu i ont élé courues , à Asniè-

res , les régates in te rna t iona les de- Par is . Une foule énor­
me v assis ta i t . 

Les courses on t été t rès b r i l l an tes , en voici les ré­
su l t a i s . 

i r e course : Prix de l'Amiir. 1er. l 'Aviron Tou lousa in : 
2e. la Bawelne ; 3e, le R o w i n g C t u b . 

2e course : Prix d'Asnih-cx. 1er. le Hovving Club : 2e, 
l 'Avenir Toulousain : 3e, le Cercle nau t ique de Caud. 

Le Prix du Proarè$, g rand in te rna t iona l à hu i t ra­
meurs , a été gagné pa r j l a Basseine : second, le Rowisg-
Club . 

• «• r o i « l ' I t a l i e à l ' o s t d a m 

Monsa, 19 j u i n . — Le roi et la re ine d 'I tal ie, accompa­
gnés du minis t re des affaires é t rangères l 'amiral Brin et 
d é t o u r s maisons mi l i ta i re et civ ile. sont par t i s à i heu­
res pour l 'o tsdam. par la ligne d u Gotbarr i . 

Us ont été sa lués à la gare par les au to r i t é s . Pondant 
le t rajet d u palais à la gare, la foule a acc lamé les sou­
ve ra in s . 

Rome, l ' . i juin. — Le bruit cour t que pendant le séjour 
du roi à r o t s d a i a , il serait sér ieusement que- l ion d 'un 
mariage pour le prince de Naplosavcc une «EUT de Cuil-
launie 11. 

ce l l e un ion serait a rdemmen t désirée par la cour d'tta-
lal ie. Il est éga lement quest ion du mar iage du due d'Aosta 
avec une des i i l l e sdu pr ince de Cal les . 

E l e c t i o n s à t t o t u e 

Rome. 19 j u i n . — Les élect ions pour le r enouve l l emen t 
partiel des consei ls munic ipa l el provincial de Rome ont 
eu lieu dans u n ordre parfait . 

On considère c o m m e cer ta ine la victoire de la liste libé­
ra le où ligure M. Crispi . 11 v a eu 11.000 vo tan t s e n v i r o n 
su r 14,000 inscr i t s . 

L e s a l l e m a n d s e n A f r i q u e 

Zanzibar , 19 j u i n . — Ou annonce q u e l 'expédi t ion al le­
m a n d e , c o m m a n d é e par le baron de Bulovv et qui étai t 
composée de cinq eu ropéens , cent c inquan te soudana is e t 
a r m é e d 'un canon , a été mise en dé rou te et pa r t i e l l ement 
d é t r u i t e à Mosbi le 10 j u i n . 

Le c a n o n a été cap tu ré et les d e u x t iers de l 'expédi­

t ion serai t massacrés , l 'n Européen a été tué , le ba ron d e 
Bulovv et un au t re Fairopéen on t été blessés. La plu­
par t des s u r v i v a n t s se sont r e n d u s à C-onga. d ' au t res a u 
fort de Hareng, qui a été plus tard évacué . 

M. Berkeley, consul , a e n v o y é des prov is ions et d e s 
méd icamen t s à Tareta . 

U n e r é u n i o n d e s o u v r i e r s e t e m p l o y é s 
d e s c h e m i n s f e r f r a n ç a i s A P a r i s 

Par i s . 19 j u i n . — La Chambre syndicale des o u v r i e r s 
et employés de c h e m i n s de for français ava i t mené g rand 
b ru i t a u t o u r d e la g rande r é u n i o n organisée p a r ses so ins 
au jou rd ' hu i à la Bourse cen t ra le d u t rava i l . 

Le secrétaire-général . M. Cuérard avai t même donné a, 
en t end re que cel te réunion , quo ique res t re in te , c o m m e 
du rée , à u n e après-midi , dépassera i t en impor tance le 
dern ie r congrès des chemins de fer. 

Il n 'en a point élé-ainsi et, si qu inze cents pe r sonnes , 
h o m m e s , femmes c l . . . enfan ts se son t t r o u v é s r é u n i s 
dans h- petit par lement de la rue d u Chéteau d'F:au, les 
employés de chemins de fer y é ta ient u n e minor i t é infinie 
et plus cur ieuse encore que conva incue . 

Aucun de ces délègues do province d o n t o n n o u s a v a i t 
annoncé la venue n'a manifesté sa présence, et a u l ieu 
d 'ouvr ie rs de c h e m i n s de fer, nous avons v u défiler à la 
t r ibune des l i thographe*, des cordonniers , des chape l i e r s , 
tonnel iers , etc. 

C'est donc un échec complet pour le syndica l de révo­
qués , échec soul igné par cette déc lara t ion d u ci toyen Cué­
r a r d . secréta i re généra l , que la grève é ta i t imposs ib le e t 
impra t icab le . 

Les Compagnies n ' au ron t doue r i en perdu à cel te 
réun ion où des ind iv idus , sans qual i té p o u r le faire, o n t 
daubé que lque peu su r el les , ma i s en m ê m e t emps s u r 
M. VvesGuvot.Me min i s t r e voyageur e t son successeur M. 
Viette, 

La séance s'est . e rminée , se lon la fo rmule .par u n o r d r e 
du jour aff i rmant la sol idar i té du syndica t des c h e m i n s 
de fer avec ceux des au t r e s professions, e t p r ê c h a n t la 
recherche légale de l ' amél iora t ion du sor t des o u v r i e r s 
e t employés de la corpora t ion . 

U n d é r a l l e m e n t . — P l u s i e u r s b l e s s é s 

Montpell ier , 19 j u i n . — I n dé ra i l l emen t d û au m a u v a i s 
état de la voie a eu l ieu près de Nèze, su r la l igne d ' inté* 
rôt local . 

H y a eu que lques blessés assez légèrement . Les per tes 
maté r ie l l e s sont i npor t an te s . 

L ' I n s u r r e c t i o n a n V e n e z u e l a 

New-York. 19 j u i n . — Le Herald publ ie des nouve l l e s 
du Venezuela disant que la popula t ion de Caracas est 1res 
montée con t re le président Palacio. 

La capi ta le est assiégée, la monna ie d ' a rgen t a d i s p a r u 
et la famine est imminen te . 

r u e au t re dépé-he du même journal da tée e> Curaçao 
dit que le prés ident Palacio est part i A bord du nav i re de) 
---lierre Le Liberta ior. 

On croi t qu ' i l va à Tr imidad. 

L e g r a n d - d u c C o n s t a n t i n A C o n t r e x é v i l l e 

Contrexévi l le , Il ju in . — La fêle offerte h ier soir a a 
grand-duc Constant in a été très br i l lan te . 

A neuf lieiiii s. | i grand-duc en t re dans le parc , accom­
pagné de son aide de-camp, M. le baron de Mamsay. Sui­
van t sou désir , la foule ne lui fait pas d 'ovat ion, niais se 
découvre respectueusement s u r son passage. Le g rand-
duc , visiblement touché de cette délicate a t t en t ion . >alue 
à droi te et à gauc ie. Mais quand il a r r ive près d u k iosque 
et que la mus ique joue l'hv mue russe , les v iva ts éc l a t en t 
de tou tes par t s , (in crie : « V i v e la Russie ! Vive le grand-
d u c ! » La Marsi•Hlnixe. jouée après l ' hymne russe , e s t 
accuei l l ie a u x cris de : « Vive la R é p u b l i q u e ! Vive Car­
not ! -i 

Le grand-duc se r end à la Grande-Pelouse où u n feu 
d'artifice est l i re . 

Les v ivats r edoub len t , et quand le g rand-duc . tou jours 
acc lamé, regagne ses appa r t emen t s , il s 'arrête su r lo 
seuil , admi re l ' embrasement d u pavi l lon des Sources , 
puis , s 'adressant a u x nombreuses personnes qui l ' on t 
suivi : 

« Je suis c h a r m é , dit-i l . on bon accueil qui m'est l'ait 
ici. depuis ne .n a r r ivée . 

» Merci à b u i s ! j ' empor te ra i le mei l leur souveni r do 
m o n séjour à Cont rexévi l le . » 

G r a v e s i n c i d e n t s a u T o n k l n 

Les j o u r n a u x du Tonkin pub l i en t les dépêches sui­
van tes : 

i De Plm-Lang T ruong , 1 ma i . — Le l ieu tenan t Vases 
a e u u n engagement , à neuf k i lomèt res de Maixu. avec 
une bande évaluée à 30 h o m m e s , qu ' i l a r eposas se le ;;, 
à 6 h. d u ma l in . 

» En reconnaissant la t race de la rou te p o u r le t rava i l 
du jou r , il a été a t t a q u é à nouveau dans la forêt à li» 
k i lomèt res de Dabac, par une t roupe assez n o m b r e u s e . 
Le l i eu tenan t , avec sa b r a v o u r e accou tumée , a tenu les 
e n n e m i s vu respect j u s q u ' à l 'arr ivée du l i e u t e n a n t Fla­
mand , qni était à 2 k i lomèt res . 

» L 'ennemi a été mis en iui le la issant dans sa précipi­
ta t ion u n mort sur le ter ra in : m a l h e u r e u s e m e n t , dès lo 
débu t de l 'action, l 'adjudant Casse était t ué et succès- i -
veinent ap rè s , deux Européens é ta ient blessés , 2 t i ra i l ­
leurs tués . 2 blessés et i hommes assai l l is au bord d ' u n 
ruisseau é ta ient précipités d a n s u n rav in . 

» Cette ma lheu reuse affaire. ou nos pertes furent sen­
sibles, se passa au mil ieu de bois épais et de four rés , 
derr ière lesquels les pirates se d i ss imula ien t , sans qu ' i l 
lu t possible de les a t t e indre . 

• De Lang-Soo : Fu convoi de farine et d e biscui t com­
posé de 120 voi tures , parti de Rae Lé le 11 ma i . a été pi l lé 
à 2 kili .mètres de Bac-Lé. 2:t buffles o n t é té p r i s . ,1u0 cais­
ses de farine ont été abandonnées à la su i te de cet te a t ­
taque.» 

L e t a u x d e s e m p r u n t s c o m m u n a u x 

Par i s , 19 j u i n . — D'après le Matin, c'est à i . l o p o u r 
cent , et non à 4. lu . comme l ' annonçai t h ier le Temps, q u e 
le Crédit foncier voudra i t r a m e n e r ' l e t a u x des e m p r u n t s 
c o m m u n a u x qu i on t été jad is con t rac tés à u n t a u x su­
pér ieur . 
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U n e e x p l o s i o n d e g a z à P a r i s 

P a r i s , 40 j u i n . — Ce m a t i n , v e r s * h. 1|"2, M. Lefèvre, 
l imonadier , Vil. rue St Honoré, étai t révei l lé en sursau t 
p a r u n e v io len te explos ion qui venait de se p rodu i re d a n s 
sa bout ique . Il descendi t imméd ia t emen t et cons t a t a que 
son c o m p t e u r à ga i qui se t rouve d a n s son compto i r ve­
nait de sau te r . Les pompiers de la rue Jean-Jacques-Rous-
•-,-aii p r évenus aussi tôt se r end i ren t , ainsi trae la pompe 
à vapeur de l 'Etat-MaJor, sur les l i eux , où au bout d 'une 
demi -heure il-- puren t se r endre ma î t r e s d u commence-
mencemen t d ' incendie qui venait dï-olaler par sui te de 
l 'explosion. Les dcL'iils sont assez cons idérab les , tou tes les 
glaces , a i n s i q u e cel les de la d e v a n t u r e sont br isées , le 
compto i r e n d o m m a g e e t t o u t e la verrer ie cassée. Il n ' y a 
pas eu d 'accident de pe rsonne . 

L e r e t o u r d u p r i n c e H e n r i d ' O r l é a n s 

Marseille, il) j u i n . — Le pr ince Henri d 'Or léans , lils 
a ine de M(jr ie duc de Char t r e s , est r en t r é à Marseille par 
lu paquebot le Mtlbonrne, do re tour de sou voyage d'ex-
ploral ion en l ' .xtrème-Orient. Le prince Henri était at ten­
d u s u r le qua i , p a r Mi^r le d u c de Char t r e s et M. Fal lu de 
Lessorl. Il se porte t rès bien : il est e n c h a n t é d e l à nou­
velle exp lo ra t i on et s u r t o u t des progrès accompl i s au 
point de vue commerc ia l p a r l e s França is s a T o n k i n . 

Par is , â o j u i n . — Sur le Melbourne se t r o u v a i t M. Car 
not , lils du président de la Républ ique , avec lequel le 
prince Henri d 'Orléans s'est lié pendant la t raversée . Les 
passagers o n t r acon té (|ue le lils d u d u c de Char t res et le 
lils d u Président ont fait de nombreuses par t ies de car ies 
dont l 'enjeu étai t des c igares . 

M. Carnot est r e n t r é h ie r soir a Par i s . Le pr ince Henri 
y est a r r i v é ce m a t i n . 

L e s f ê t e s d e R o u e n 

Rouen, 40 j u i n . — l 'n g raud banque t , offert pa r la 
munic ipa l i t é , a eu lieu à hu i t h e u r e s d a n s la magni t lque 
salle des Pas-Perdus du Palais do Jus t ices . Près de S00 
conv ives ass i s ta ien t à ce d ine r . M. Le teu r t r e . m a i r e de 
Rouen, présidai t , a y a n t à sa dro i te le min is t re de lu jus­
tice et à sa gauche le min i s t r e de l ' ag r icu l tu re . Au dessert 
p lus ieurs toasts ont été por tés , M. I lendlé, préfet , a bu 
a M. Carnot . président de la Républ ique e t le ma i re aux 
min is t res . Le garde des sceaux , d a n s une cou r t e Sllocu-
Uan, a déclaré que nul p l u i q u e l u l n e s ' iulércssai l a la 
prospér i té d e R o u e n , sa vi l le adoi i t ivc . M. Dévoile a dit 
qui- î(ii aussi était u n n o r m a n d d 'adopt ion. Ce sont , en 
effet, les é lec teurs n o r m a n d s qui les p r emie r s lui ont 
ouve r t les por tes d u P a r l e m e n t . Le min i s t re a t e rmine en 
levan t son verre en l ' h o n n e u r de la Normand ie tou t en­
tière. Les d i scours de MM. Ricard et Dévoile ont été a 
c h a q u e ins t an t i n t e r r o m p u s par les a p p l a u d i s s e m e n t s . M. 
de Dotiville Mai lkfe i i . qu i ass is ta i t a u banque t a ensu i t e 
p rononcé que lques mots . 

B a l l o n a l l e m a n d s u r n o t r e f r o n t i è r e 

Dépêche de Metz à la Petite Presse : 
« On p a r l e m y s t é r i e u s e i n e n t d a i i s nos m i l i e u x mi l i ta i res 

d ' u n essai d 'aérosla t ion en ba l lon l ib re . 
» L 'autor i té supé r i eu re d u 16e corps recevra i t ce t te se­

maine , c 'est-à-dire dema in ou m a r d i , u n bal lon d ' u n type 
n o u v e a u , d i r igeable , avec lequel d ' impor t an te s manoeu­
vres sera ient la i tes d a n s l 'espace et pa r t i cu l i è rement au-
dessus de la frontière a l l e m a n d e . 

• Ces dires semblen t d ignes d 'ê t re pris en considéra-
l ion. Je crois de plus devoi r vous rappeler que très ré­
c e m m e n t t l e s essa is de di rec t ion de bal lon l ibre o n t élé 
faits par le 1er corps a l l e m a n d , su r la front ière russo-
a l l e m a n d e . 

» Ce ba l lon a b s o l u m e n t d i r igeable , mon té par dos offi­
c iers s u p é r i e u r s , a sys t éma t iquemen t '•( à p lus ieurs repri­
ses plan,- au-dessus d u ter r i to i re russe , d a n s des régions 
par t i cu l i è rement s t r a t ég iques . 

» Il n 'es t donc pas impossible qu 'on ten te de sembla­
bles expér iences au-dessus des places fortes françaises. 
le long de la front ière ou t re Verdun et Lunév i l l e ' e t au-
delà p lus au Sud. » 

G u i l l a u m e I I e t l e r e p o s d u d i m a n c h e 
Herl in . zo j u i n . — L 'empereur CuiUaine vient de s igner 

un décret relatif au re|H>s du d i m a n c h ? . Tous les maga­
sins doivent ê t re fermée pendan t la d u r é e d e s s e r v i e s ! 
d iv ins — et la compagnie fermière des fontaines auto­
ma t iques qu i fonc t ionnent d a n s les rues de Herlin n'a 
ob t enu sou privi lège qu ' à la condi t ion que ses hui ta ines 
ne fonc t ionnen t pas le d i m a n c h e . 

L e s d i s p e n s e s e c c l é s i a s t i q u e s . — U n e c i r c u l a i r e d u 
g a r d e d e s s c e a u x 

Par i s , 40 j u i n . — N. Ricard, irarde des seeaux . v ien t 
d 'adresser aux préfets une c i rcu la i re re la t ive à l 'applica­
t ion des disposi t ions d s l 'ar t ic le 36 d u décret du a:î no­
v e m b r e i s s u (Dispenses ecclés ias t iques . Jus t i l ica t iou de 
la con t inua t ion des é tudes qu i o u i mo t ivé La d i spense . ) 
La c i rcu la i re dit : 

» Los dispenses ecclés ias t iques , lo rsqu ' i l s o n t accompl i 
l ' année de service proscri te par la .oi. do ivent e n t r e r ou 
ren t r e r d a n s u n grand sémina i r e dès le débu t de l ' année 
scolaire qui commence pour ces é t ab l i s sement s d 'ensei­
g n e m e n t à u n e da le co ïnc idant avec cel le à laque l le ils 
son t cond i t ionne l l e inen t envoyés d a n s l eu r s foyer. C'est 
a lo r s qu ' i l s do ivent donner d'os p reuves mani fes tes de 
leur reso lu t ion bien a r rê tée de r ep rend re , à l'effet de par­
ven i r a u x ord res sacrés, les é tudes momeii ta i iémei i l In­
t e r r o m p u e s . 

. L 'au tor i t é diocésaine in t e rv i en t d ' une par i pour ga­
r a n t i r la s incér i té de l eu r vocat ion ecclés ias t ique, l 'auto­
r i té dépa r t emen ta l e in te rv ien t d ' au t r e par t pour a t tes te r 
qu ' i l s ont effectivement résidé d a n s u n grand sémina i re 
M M interruption, p endan t tou te la durée de cet te m ê m e 
a n n é e . 

•< Les d ispensés ecclésiast iques de la classe 1889qni ont 
olé sapa*** sous les d r a p e s ajr au mois de n o v e m b r e 1890 
et i |iu son t r e n t r é s a u g rand sémina i r e d a n s les de rn i e r s 
mois de 1891. pour y su ivre les cour s de l 'année scolaire 
1891-1891, sont donc les p remiers à qui les prescr ip t ions 
de l 'a r t ic le :>t> d u décret précité soient appl icables . L'an 
née scola i re se t e r m i n a n t au mois de ju i l le t , le min i s t r e 
inv i te les préfets à lui adresser , au plus lard lo l.'i ju i l l e t , 
les cer t i l ica ls , modèle K, s a r o s les • o s e r eoniroiés . 

» Le con t rô l e q u e les préfets do iven t exercer do i t ê t r e 
aussi rigoureux que possible. Les préfets devrout même 

s 'assurer pa r e u x - m ê m e s , soit en faisant r e m e t t r e u n e 
copie certifiée conforme de lë ta t d u personnel des g r a n d s 
sémina i res , soit au moyen d 'appels n o m i n a u x , que les 
dispensés qui soll ici tent le m a i n t i e n de la faveur qu ' i l s 
on t cond i t i onue l l emen t ob tenue , ont repr is leurs é tudes 
à l ' expi ra t ion de leur année de service et q u ' i l s o n t effec­
t ivemen t résidé dans cet é tab l i ssement , pendant toute la 
durée de l ' année scolaire 1891-1894. » 

L ' a f f a i r e D r u m o n t - B u r d e a u 

La Libre Parole publie la let tre s u i v a n t e adressée par 
i . s j u r e s de la Seine qui ont siégé dans le procès Drumont 
au p rés iden t de la Répub l ique : 

,. A Monsieur le Prés ident de la Républ ique . 
» Les j u r é s souss ignés appel len t d 'une façon toute spé 

r ia le l 'a t tent ion de M. le président de la Républ ique sur 
le p réseu l recours eu grâce, que spon tanémen t et à l 'una­
n imi té i ls on t signé à la sui te de l 'audience, en laveur de 
M. Edouard Druieo.i t . c o n d a m n é par la Cour à (rois mois 
de pr ison, mil le francs d ' amende , et à des inse r t ions 
dont le chiffre a t t e ind ra cent mil le francs. 

•• Ce r ecour s s,- fonde sur l ' ex t rême r i g u e u r de la peine 
qui va à l ' cuconl ie des in ten t ions formel lement indiquées 
par le j u r v . 

» Ces in ten t ions résul ta ient ne t t emen t : 
» 1» Des c i r cons tances a t t é n u a n t e s ; 
» 2° Do la réponse négat ive a u x d e u x premières ques 

l ions ; réponse négat ive dont le premier résu l ta t était 
l ' a cqu i t t emen t d u gérant , cl dont le second nous sembla i t 
devoi r ê t r e u n e a t t énua t ion nouve l l e en faveur de M. 
Edouard Drumont . 

• Ce recours se fonde encore , nous nous pe rmet tons de 
l 'a jouter avec tout le respect d é A la c l o s e jugée, et sans 
voulo i r c r i t iquer en a u c u n e maniè re la d iv is ion des ma­
gis t ra ts , su r l 'énor ini té dos répara t ions civi les . 

» Dans ces c i rcons tances , et pour évi ter tou te équivo­
que , il nous a paru de no t re devoi r de vous faire connaî ­
t re la pensée d u j u r y ; e t . conf iants d a n s la parole do M. 
le prés ident dos assises qui a bien v o u i u s 'engager à sou­
ten i r a u p r è s de vous le présent recours en grâce , nous 
vous [irions t rès r e spec tueusement , M. le prés ident de 
la Républ ique , de voulo i r b ien le p rendre en sérieuse 
cons idéra t ion . • 

Chambre des Députés 
Seanee du SO juin 1892 

Prés idence de M. F ' U W K T , prés ident . 
La séance est o u v e r t e à -2 heu re s . 

l e » i i r è t N c o m m u n a u x 
M. I luhbard a la parole pour adresse r u n e quest ion à 

M. le min i s t r e des finances su r les opéra t ions q u e le 
Crédi t foncier se pnqiosera i t de faire. 

L 'o ra teur d o n n e lec ture do la nolo publiée samedi par 
u n j o u r n a l du soir, et d 'après laque l le le g o u v e r n e m e n t 
serai t d isposé à accepter le principe de l 'opérat ion. 

Il d e m a n d e a u g o u v e r n e m e n t de déc larer q u ' a u c u n en­
gagemen t de ce genre n'a pu être pr is pa r lui en d e h o r s 
de la C h a m b r e , t i r é s bien à l ' ex t rême gauche.) 

I t t ' p o i i H C «le M . R o u v i e r 
M. Mou v i s a , min i s t r e des finances. — L e Crédit Foncier 

a e f fec t ivement d e m a n d é à cire au to r i sé à é m e t t r e u n 
e m p r u n t en obl igat ions à lots en v u e de c o n v e r t i r ce r t a ins 
anc iens e i i i p r u u l s ( . o i i m m u a u \ a l l a u l [ d e 5.50 à ts 010. 

Le g o u v e r n e m e n t ne pouvai t ê t re que favorable a u pr in­
cipe de l 'opérat ion poursu iv ie par le Crédit foncier, q u i 
deva i t faire bénéficier les dépa r t emen t s e t les Communes 
d 'envi ron t ro is mi l l ions . 

M. Ilubliard s'est préoccupé des condi t ions mises p a r 
le Crédit Foncier à l 'opération projetée, mais , les com­
m u n e s res te ront l ibres d 'accepter ou de refuser les pro­
posit ions que pourra leur faire le Crédit Foncier . 

D'autres par t M. Hubbard a p a r u c ra ind re q u on d e m a n ­
dai q u ' u n e l imite fut imposée au chiffre des prê ts com­
m u n a u x , (pie la caisse des dépôts et cel le des r e t r a i t e s 
de la vieil lesse pourra i t consent i r . 

C'est, i l est vra i , le g o u v e r n e u r d u Crédit foncier q u i 
s'est occupé des diff icul té! qu i SI l i san t de la c o n c u r r e n c e 
et que . n o u s auss i , nous nous en p réoccupons , m a i l n o u s 
n ' avons pas t rouvé les t e rmes d 'un n o u v e a u « coiiven-
l u m » : qu ' i l est difficile, d u reste , de fo rmule r q u a n t a u 
pré lèvement sur ces réservi s que le Crédit foncier se pro­
pose do la i re . 

Le min i s t r e des finances n 'a p a s a u t r e m e n t A i n t e r v e n i r 
par voies do ooii.-eil su r la cons t i t u t i on d e rése rves . 

LES MARCHÉS A TERME 
BULLETIN DU JOUR 

20 .juin. 
ROUBÀIX-TOURCOING. — Husieurs moi* 

sont en perte de 2 1\2 centimes. Tendance calme 
• On a enregistré 75,0(XJ kil. en type 1 à la Caisse» 

de Roubaix-Tourcoing, sur juin 15,000 à 4,75; 
juillet 10,0f 0 à 4,75. 

Août 10,100 à 4,77 ij2 ; octobre 15,000 à 
4,82 ï\2 ; novembre à 4,85 ; décembre 5,000 à 
4,85. 

ANVERS. — Marché calme avec 2 c. It2 de 
baisse sur samedi. 

On a traité : 10,000 kil. sur juin, 15,000 sur 
juillet, 10,000 sur septembre, 15,000 surnovembie; 
ensemble 50.C00 kil. 

LEIPZIG. Peu do changement dans les cours, 
mais tendance faible. Ventes 10,000 kil. 

PRESSES SÛ1MSESÎ1LBS 
«te R<>ubaiv-Touroo4M|r 

Blindas* debolnuoU, ouvrages iin-.i\ étripieiaes «a 
•étal . K « l o u a r « l D e f r o l i n , l o . r ue P r u t a r q u e . BRt 

Car ton Jacqua rd . Vincent! , d ' a r m u r e r t d 'apprê ts . Dépôt 
le la fabr ique I h é o d o r e V é r o n , Pap ie rs de t o u t e s 
qua l i tés , Désiré P K C I U m , T o n r c o . n g . 
Glaces et miroi ter ie eu gros. I . nead remen t s . Vitrerieù 
pe in tu re . — Assurances con t r a le bris des glaces. — 
P A I X I I O . I O K Ë , rue de i ' aUicau t j s , i o . 
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